
LE SAMEDI

D ix mîinuttes apr'ès. Bau'1aste, laissant dans
lat rue ses (teux acolytes, entra seul dlans l'aut-
berl-e it pèr'e Tirelire.

M e reconnlais iez-vous, Baiptiste ? dit-il
il enitr'ant -ýJe suis le commiis voyageur eii

pr)iiiaîx. Volts avez dù ll 1e voir cauiser, SUI'
le ponit (lu bateau avec le père Tirelire. Je
suis le ilwiileur dle ses amis. EhI bien !ce
ch1er. ptér)e Tirelire est en grandI danger.

-En gralîl I danger ? demanda Baptiste.
-Monl I)ieul, oui. Le coîmmissair'e de0 po-

lice iu quartier l'kt fait ar'rêter sur lat voie
publique : on1 l'accuse (le recéler dans unle
Certaine boîte dies cigares <le contrebande.

-Mais vous <levez savoir, dit Baptiste
avec unie V'OIlelîté (lui ne liii était pas natu-
r'elle, (Ille niotre caisse ne recèle pas dle la
contrebaunde. Venez voir., monsieur, venez
voir..

-Inutile, cer moî'nisieur Baptiste, inutile.
Je sais parfaitemient ce que contient ladite,
caisse. Mais rassutrez- vous, le père Tirelire
n' est (Ille pîrovisoiremnît cei prison ; le Coin-
Iîîîssaîî'e de police eiîdeuit second t'é-
mîoiîî,; suivez-mioi, sur notre attestationi il

serai Mîis enl libîrte.
-Mais (titi gatrdera le Crocodile ? deiiiandit

Baptiste avec h ésitation.
-Avez-vous dtoule pout' qu'il nie s'envole?

Ne lugez-vous pets dlans uneý auberge <le
con iance ? Cryz i<squ'on escamilote tit
Crocodile commiue une mnuscade ? prenez-vous
bordeaux pour~ une fôret de Bondy ? Allons,
baptiste, haâtons-nous ; Pendlant (lue nous
dliscourions le pèr'e T irelire se meurt d'inqui-
étude. matse î'a-t-il dlit, peuit seul Ilile ti-
roi*' m'îibra îonsieur' Batrbaste, dites-
liii dle venir en touite hiâte...'

Le Faux Commîîis voyageur îîîit tant d'élo-
qîlelce daits ses paroles, (Iue Baptiste en fut
é bran lé.

', Je Vouts suis, " dlit-il.
A ces iliots, je vouts suis, Baplltiste montra

ses lents aiguës et poussa un cri d'oiseau dle
prie.

Avant ile par'tir', Baptiste voulut s'assurer
!ii le, crocodile était toujours lien eîîferîîîé.
Le cadenas pouvait résister à lat main lat plus
forte. L'efFraction, dl'ail leur's étai t inmpossible
oil lie pouvait oeamoter unt Crocodile comme
ne mîuscadle, lBot'deauix n'était pas une fo-

rêt dle B-otidy. &arlitste avait raison.
[ie soi-disant commîîis voyageur anmena

Baiptiste, Par (les rues détour'nées, (laits une
imaison qlui avait deux issues, et disparu en-r
disanit qu'il allait cherchier <les nouvelles dtu
pèrie Tîrelite.

Ori, pendlant ce temps, le géant et sont coin-
pagIloît enlevaient îe Crocodlile.

Madaime, dlit l'unt d'eux il l'aubergiste, il
est certaint que lat Caisse qu'on at reisée Chiez
vous contient dles cigatres dle contrebande
Les coupabdes oîmt fait <les aveux les pîus
Comiplets ; peut-être allez-vous êtr'e colîpro-
mis1e.

-Moi !lit l'hôotesse en faisant un soubre-
saut.

-Vols- iliè,ne, inladamîte.
-Mais on mî'avait fait accroire que cette

caisse Caîîtenaît titi crocodile. '
Les, d'eux individus se luîiront à r'ire.
L'lîotesse leva lit mîain avec soleinnité.
"Alors lat question chaet. Ceinarade, cei-

levonls lai boîte :Voyez, mnadamne, l'otdre est
signé par le Coli)iiissaire dle pol1ice'

-Enlevez totit Ce qIle Vous Voudlrez, (lit
I lôes mîai s, imîon sieuIlr, q u'il i nelie soit

r'ien fait.
Les deux coquins ne se le firent pas rèpe-

toi' deoux fois ils prirent lat caisse sur heurs
épaules et détalèrent, légers sous le précieux
fardeaux, cin saluiant couirtoisemlenit l'autber--
<'iste.

Le tout' était joué(.
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Que fatisait pendant ce temps le pèr'e Tiire-
lite ? Revenu (le soit ivresse, il se tâta de lat
tête aux ]P culs pour voit' S'il n'avait pas
quelque ilellibn'e rolmpul. Il secoula ses bras et
ses jambihes ;les bî'as et les jaliîlJs fonction-
lintit àmierv'eille. Puis il Chercha à drsoite
et à gauchle, iîîais ses mlains ne meieontrèrent
qule dles mnurs hîumîides. ',Où sulis;je, se de-
iî.anîla-t-il, et oit est a cet heure mon croco-
dite ? Mon i)ieu ayez pitié de votre servi-
teur !'

Les ténèbres l'environnait, pas un rayon
ne traversait cette nuit profonde. En conti-
nuanîîit (le tâtonnier, son piedl leurtat Contre
unt objet quii rendît iti son sourd. C'était une
portte. Il chierchia a Pel''iever (le ses giondls, et
ne fit qule déchiirer ses mîain. S'arinuuît alors
dle toutes ses for-ces, il se courb)a commîne uit
athlète (lui se prépar'e i. unt Combat décisif,
et lança unt formidable coup (le pied. Lat
porte volat en éclats. Elle donniait sur uit
autre caveau qui était écelaim'é par' un faible
, je.i suis peut-être sauivé ! se dlit le père
Trelit'e. Il muonta suri une pile du bouteilles
quii s'éýtagreait ait-d essous d'une l ucarnfe gar-
nie de barr*leautx (le fer.

Il vit un gr'andlJardin quii s'étendait sous
ses veux, et au bout d'une allée un liomaie
appuyé sor un râteau. "Ce nie peut être qule
le Jariitiet (le l'endlroit, " pens le père TIi-
relire.

ýOhé ! le jardlinier, " cria-t-il.
Lejaielinîer regarda en la'.aux fenêtres

île la îîmaison, et ne v'oyant personne, conti-
nuit sa contemnplationi.

"Ohié! ohlé 1 le ~Jardinier'! " cria dle nou-
veau lebrh1tîetieu'.

Le Jardinier r'ega rîla encore en l'ait':
Qui mu'ap)pelle ? îlîaîtla.t-il.

-C'est mîoi, le Pèr' i'te e suis dans
votre cave. '

Le jar'dinier s'approcma et aperçut un
lioinîîîe pâle et ell4r- Cramptlonné aux bar.-
l'eaux dut soupirail. Son premier soin fit de
Crier' au voleur.

Toute lat maison fut sous pied, les uns ar-
niés (le fusils, les autres, de balais. Le péril
venait de lai cave : il s'agissait d.'y descendre
nul n'osait s'aventur'er le premtier.

"Nons sommtîes tous des lâches 1 exclama
unt individu ehcî quoi ! ntous aurions peur
d'un homme

Et il se miit àl descendî'e résolîmnent les
mîarelles de lit cave.

"Mais s'ils étaient une douzaine ? " objec-
ta unt voisin.

Cette réflexion fi t 'ett'ogralei' l'assaillant.
Enfini, ils fiirent paur se pouisser' les uns

les autr'es, et art'tivèrent iitsýi à lat Por'te (lu
caveau.

'La clef, ", demîandèr'ent Plusieurs voix.
Lat clef avait été oubliée.

«Enfonçons!
La Pol'te, ar'rachée dle ses gonds, s'eut fut

tomber avec fracas su' une pile de bout-
teilles.

A ce bruit for'muidable les plus bt'aves re-
culèrent.

"Que diable nie veulent-ils ? se dit le père
Tireim'e. Et il se muonîtra tranquillement à la
porte <l cave'au.

A lat vue <le cet hionume pâle, montant pai-
siblemient les marches du souterrain, toutes
les craintes s'en allèrent.

«Pitié pour' moi, sï'écria notre héros, j'ai

plutôt besoin (le votre secours que de votre
colèe(. .. Une chiaise, mues bons, tmessieurs, je
ne nie tiens plus surle îubs

Revenu dle son éntotion, il r'aconta les as-
tuces <le ce gr din(l Barbaste, et mnit tant
t'ou nte tsimplicité dans son récit, que

lot, es assistatnts enr pleurèi'ent.
On le tîtena citez le commissaire (le police

où il lit sa déclaration.
pis il coum'ut i l'abre oùt il trouva

Baiptiste qui s'arriachait les cheveux de dé-
sespoil'. Commîîe César aut milieu (les flots, il
sut reste)' caline.

Ba1)tiste, (lit-il, il b'oitlien dle s'arra-
citer les chieveuix, vous n'en avez dýjà pas
tr'op, tirelir'e! Il1 faut nous mettre, sans plus
tar'der, aux trousses (le. ces brigands.

-Oit pensez vous les tr'ouver ?
-A Paris par'bleu! Oùt voulez-vous qu'ils

soienýlt,.je volts pr'ie ?
-Quoi, nous irions à Par'is ?
-Commîîe vous le <lites, il faut que nous

-sovonîs en route dlans une heure.
Une heurte expr'ès ils prenaient le chemin

dle fer-. A eliaîîue station, le briquetier de-
mandaîiîtt si ce neétait pas là Paris.

Mais Paris n'appar'aissait Pas à ses yeux
il ne voyait qlue les atrbres et les collines
dantiser en t'ond.

Le pèr'e Tir'elire, (lui n'avait voyagé que
dans qîuelque itianuvais, coucou, trouvait pour-
tant qule lat locomîotive n'allait pas assez vite;
il se <lisait quîil It'ai'rivet'aitliais assez tôt
pont-imettre lit mtain sur les t'avisseurs.

La îîîaciune hurla et s'arrêta une dernière
fois. Ont était ài paris.
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PARI1S !-]BEN\CON'TI(E.-UN CONCIERGE

Paris ! Ce miot fit frémir le briquetier <les
puieds àt lit tête. Il allait dlonc voir ce Paris
(tout oit (lit tant (le merveilles, il allait sur-
tout retrouver' soit crocodile car les voleurs
étaient à Par'is !Il descendit dans un hôtel
dui boulevard (le l'Hôpital, portant sur son
épauile lit famiieuse toile de Pierre Coupil,
(lue le,; voleur's avaient oubliée.

.Baptiste, (lit-il, il nous faut dès ce soir,
Par'courtirt Pais.

-Eli quoi ! répondlit Baptiste, vous pen-
sez trouver Comme ça nos biigands ? West
avis qlue vouts Cher'chez une aiguille dans une
botte <le foin

-1l n'y at pas dle botte (le foin qui tienne,
Ott route nous les retr'ouverons.

Ils gragnèt'ent le quai Saint-Bernard, où
unt Mnagn ifique spectacle les attendait.

Lat seine r'eflétait les derniers feux du so-
leil couchant, et tout au bout Notre-Damne
dessinait sa noire silhouette.

Le briquetier admir'a ce tableau dans les
limites (le sa mnodeste poésie, tout on ne per-
dtant pas (le vue les passants.

Et suivant les quais, ils arrivèrent au
Ponit- Neuf, q u'ils voulurent traverser pour
voir lat statue d'l-Leîurî IV.

Tout à Coup le père Tirelire aperçut à
qluelues pats devant lui un grand gaillard
qu'il cr'ut reconnaître.

'Baptiste, cria-t-il, c'est lui, voilà notre
voleur ! Au voleur.

Et il s'avança son baton à ha main.
Lat foule s'assembla en un clind'oeil.
-Que me veut-on ? " demanda l'homme

<lue le briqjuetier montrait au doigt.
Le Pèr'e Tir'elire examina l'individu.
«Pardont, mîonsieur, dit-il, son chapeau à

lat muain, je mle suis trompé : vous avez j uste
la taille <'un voleur qui in'a enlevé ce que
.J'avais de plus précieux.

-Serait-ce votre femnme ? dit un loustic.


